
Extrait du roman Rien de tout cela n’était réel, c’était juste  

une illusion - Lyndsay, 303 

Washington, au travail de Mariquita, 10 :50...

Cela fait deux heures que tout le monde se prépare 

pour  mon défilé  de  ce  soir  car  je  dois  être  parfaite 

pour ce soir. Tout le monde fait des tours et des va-et-

vient pour que je sois par-fai-te. J’ai essayé au moins 

plus de sept robes que ma styliste a faites pour moi. 

Pour l'instant, je suis assise sur une chaise et on est en 

train de me maquiller pour la septième fois...il y avait 

un maquillage par vêtements.

« Mariquita, viens essayer tes vêtements », dit Talia 

en regardant ma maquilleuse qui venait de finir.

Dès que ma maquilleuse aura fini, je me lève et te suis 

Talia. On arrive dans la salle où elle a fait tous mes 

vêtements puis elle me les tend pour que je parte les 

essayer. Je pars dans une autre salle pour essayer les 

vêtements  qu'elle  m'a  donnés.  C’est  une  chemise 

blanche avec une cravate, un corset en cuir qui va par-

dessus, un pantalon de costume et une ceinture. Une 

fois  habillée,  je  sors  de  là.  A  ma  vue,  ses  yeux 
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s'écarquillent  avant  qu'elle  rétorque  excitée  avec  un 

sourire aux lèvres :

« Tu es vraiment belle ! »

Je lui offre un sourire gêné en guise de réponse avant 

qu'elle rajoute en pointant les vêtements que je porte :

—Tu vas débuter le défilé avec ces vêtements.

— D'accord.

— Tu en mets toujours par-dessus ? me demande- t-

elle.

— Oui, pourquoi ? …un peu agressive.

—  Juste  comme  ça,  pas  besoin  d’« être  sur 

l'agressivité » !

Je la fusille du regard.

—  Calme-toi, désolée, dit-elle en levant les yeux au 

ciel avant de soupirer.

— Tu le sais déjà ! un peu énervée.

—  Oui mais… répond-elle avant de se faire couper la 

parole par Isaac et Hayden qui ont débarqués dans la 

pièce.
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Je les regarde de haut en bas puis lève les yeux au ciel 

avant de partir me changer de nouveau. Pendant que 

je me change, je les entends taper sur quelque chose à 

plusieurs reprises.

Du morse.

Oui.

Merci  à  mon père  qui  m'avait  forcé  à  apprendre  le 

morse même si je ne le voulais pas.

Tu le remercies vraiment ?

Non mais, on s'en soucie ?

Pas vraiment.

C'est bien ce que je pensais.

Je sors la tête hors de la pièce et je vois Isaac adossé 

contre le mur...aucun signe de Talia et de Hayden. Je 

dépose les vêtements du défilé dans un placard avec 

tous les autres vêtements que je vais porter avant de 

river mon regard sur Isaac et lui demander :

— Ils sont où ?

— Partis.
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Je lève les yeux au ciel car c'était évident qu'il n'allait 

pas me révéler où ils étaient partis.

— Pourquoi, tu n'es pas partie avec eux ? 

—Parce-que,  je  ne  voulais  pas,  rétorque-t-il 

froidement.

— Ou tu préférais juste rester avec moi.

—  Va...  dit-il  du tac au tac avant que je lui  coupe la 

parole.

—  Pas  d’insulte,  dis-je  en  levant  les  yeux  au  ciel 

pendant qu'il me fusillait du regard avant d’ajouter :

_ Pas besoin de m'insulter à chaque fois que tu 

me vois, tu sais ? Parce-que, je vais commencer à 

croire que « je te passionne ».

Il lève les yeux au ciel avant que je me déplace pour 

me positionner devant un des miroirs et je remarque 

que mes lèvres sont sèches. Je sors alors mon baume à 

lèvres de ma poche pour le mettre. Pendant que j'en 

mets, je le vois me regarder et son regard s'abaisse sur 

mes lèvres.

—  Qu'est-ce que tu regardes ? Dis-je en levant un 

sourcil.
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Il ne répond pas mais s'approche de moi.

Qu'est-ce qu'il fait ?

Je  ne  sais  pas  mais  il  s'approche un peu trop pour une  

personne que tu connais depuis deux semaines.

Il  met sa main sur mon visage avant de passer  son 

pouce près de ma lèvre puis il enlève sa main et dit 

avant de s'écarter de moi :

— Ça débordait.

Je me regarde dans le miroir et je passe mon pouce 

deux fois où il avait passé le sien avant de le regarder 

encore  à  travers  ce  miroir  :  il  me  regarde  avec  un 

sourire  narquois.  Je  lui  montre  mon  majeur  avant 

qu'on  entende  les  voix  de  Talia  et  de  Hayden 

s'approcher de la pièce où nous sommes.

—  Je  pouvais  le  faire  toute  seule,  lui  dis-je  en 

murmurant.

— Je sais, me répondit-il en regardant la porte.

Talia et Hayden rentrent dans la pièce en nous fixant 

et Isaac et moi les fixons en retour en rétorquant en 

même temps :
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— Quoi ?

Ils rigolent avant que Talia dise avec un sourire :

— Non, rien.

Je la fixe d'un regard qu'elle comprend et elle hoche la 

tête avant de s'avancer, de me prendre par le bras et 

de sortir avec moi de son atelier :

— Je vais parler avec elle, j'arrive.

Une  fois  dehors  de  son  atelier,  elle  me  regarde 

froidement contrairement à son habitude.

— Quoi ? Rétorquai-je en levant un sourcil.

— Pourquoi tu ne m'as pas dit ? Dit-elle froidement.

Mais de quoi, elle parle sérieusement ?

— Dit, quoi ?

— Que tu ne t'appelles pas Mariquita mais Elena.

Je lâche un rire nerveux avant de dire :

—  Je ne sais pas qui t’a mis ces bêtises dans la 

tête mais...

—  Ce ne sont pas des bêtises mais la vérité, celle 

que tu ne veux pas accepter, en haussant le ton.
6



— La vérité ? Tu ne sais rien, Hillary.

Elle écarquille les yeux puis rétorque nerveusement :

— De quoi parles-tu ?

—  Joue  pas  l'innocente,  tu  as  vraiment  cru  que 

j'allais faire ami-ami avec toi sans enquêter ?

— Ferme-la !

— Le loup sort ses griffes ?

— Tu es qu'une petite idiote, Elena Tanaka Cruz.

Mon visage s'est assombri et je me suis avancée vers 

elle avant de dire :

— Fait très attention à ce que tu dis.

—  Vraiment  ?  Pourquoi  ne  veux-tu  pas  accepter 

que tu sois juste vraiment une petite idiote ici ?

J'avale  ma salive  avant  de la  plaquer contre le  mur 

derrière elle.

—  Ce n'était pas une blague, je pourrais te tuer ici 

même, si j'en ai envie, susurrai-je dans son oreille.

— Lâche-moi…

— Je ne comprends pas, pour l'agacer.
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— Lâche-moi !

—  Lâche-la ! dit Hayden fermement avec Isaac à côté 

de lui.

Je  la  regarde  froidement  avant  de  lui  chuchoter  à 

l'oreille :

—  Fait  très  attention à  ce  que tu  me dis  et  à  la 

façon dont tu te comportes. Je peux te...

Je n'avais même pas terminé ce que j'allais dire que 

Hayden m'a écartée d'elle. Je le fusille du regard avant 

de poser mon regard sur Talia qui est en train de faire 

la victime.

— Mais, tu es folle ? dit Hayden en regardant Talia.

— Peut-être bien, dis-je avant de rentrer dans l'atelier 

en même temps qu'Isaac et partir m'asseoir.

Je soupire un bon coup avant de passer une de mes 

mains dans mes cheveux.

— Tu vas bien ? me demande Isaac.

— Mmm… 

— Pourqu...
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Je lui coupe la parole avant de soupirer une deuxième 

fois :

— Pose pas de question, s'il te plaît. 

15 minutes plus tard.

Hayden et Talia reviennent. Elle s'assoit et il se met à 

sa droite comme un garde du corps tandis qu’Isaac est 

adossé à un mur à ma gauche. Je regarde Talia, elle 

était  en  train  de  masser  son  épaule  à  cause  de  la 

pression que j’ai mise quand je l’ai plaquée au mur.

Tu dois vraiment contrôler ta force.

Je sais, laisse-moi tranquille.

— Pourquoi as-tu fait ça ? demande Hayden.

Je l'ignore complètement en regardant ailleurs.

— Je te parle.

Je  le  regarde  droit  dans  les  yeux  en  haussant  un 

sourcil en disant :

— Quoi ?

— Réponds à ma question.
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— Pourquoi ? J'ai l'impression que tu connais très 

bien la réponse.

Il pose son regard sur Talia.

C'était sûr qu'il le savait.

—  Et même si je le sais. Tu n'étais pas obligé de 

l’agripper si fort, reprit-il.

Je  hausse  les  épaules.  J'avais  déjà  remarqué  son 

regard derrière moi et je savais que quelqu'un était là. 

Je me lève avant de prendre ma chaise et de la lancer 

sur la personne qui est derrière moi. Je l'assomme, je 

m'approche et lui enlève son masque.

Encore lui ?

Je prends son pistolet avant de fermer les rideaux de 

la baie vitrée. Je soupire avant de regarder Talia et de 

dire :

— Es-tu stupide ?

— L'insulte pas, dit Hayden froidement.

—  Tais-toi !  lui rétorquai-je en posant mon regard sur 

lui.

— Je suis désolée… dit-elle en regardant le sol.
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— Désolée ? Tu es désolée ? Tu rigoles là, non ?

— Je ne pensais pas que...

— Non, tu le sais déjà, il y a des innocents ici. Donc 

ne me dis pas que tu ne le savais pas.

Je  soupire  et  passe  une  de  mes  mains  dans  mes 

cheveux avant que l'alarme incendie ne se déclenche.

— Sacrebleu… soupirai-je.

Je regarde dehors, on est du côté de la piscine, j'ouvre 

les rideaux, avant de jeter une chaise par la baie vitrée, 

elle se casse. Je les regarde avant de dire :

— C'est le seul moyen, SAUTEZ !!!!

(A SUIVRE…) 

Au prochain épisode : 

Tout  le  monde  applaudit,  moi  y  compris  et  elle  se 

dirige  vers  les  présentateurs  avant  de  prendre  la 

récompense et faire un discours.

— Tout se passe vite, comme mes parents diraient. 

Alors, j'espère de tout mon cœur que chacun de 

vous chérit ce précieux moment que nous avons 

passé ensemble parce que, peu importe, comment 
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vous  voulez  réussir,  vous  ne  pouvez  pas  faire 

marche-arrière  car  le  succès  n'est  pas  définitif, 

l'échec n'est pas fatal c'est le courage du début 

qui compte. Elle fait une pause et continue. Car tout 

finit par se terminer autant que j'attendais ce jour 

avec  impatience,  j'ai  toujours  détesté  le  dernier 

jour de l'été, le dernier chapitre d'un bon livre ou 

la  fin  avec  un  ami  proche  mais  les  fins  sont 

inévitables,  les  feuilles  tombent  et  vous  vous 

fermez le livre. Elle soupire. Aujourd'hui, est l'un de 

ces  jours  pour  nous  tous,  où  parfois  vous  ne 

connaîtrez jamais la valeur d'un instant jusqu'à ce 

qu'il  devienne  un  souvenir.  Aujourd'hui,  nous 

faisons  nos  adieux,  mais  comme  l'a  dit  Winnie 

l'ourson… Elle  fait  une  pause  et  me  regarde  droit 

dans  les  yeux.  « Nous ne savions pas que nous 

faisions  des  souvenirs,  nous  savions  que  nous  

nous amusions.  »  Sourit-elle  en  finissant  avant  que 

tout  le  monde  applaudisse  et  qu'elle  revienne  vers 

nous. […]

N'oublie pas.

Je sais.
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